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B C. H Atez-vous , ô Soleil » hâtez-vous de paroîcre , Partez , par- tez , il en cft temps. Hâ'ez-BC, \~\ Atez-vous , ô Soleil » hâtez-vous de paroîcre , Partez ,
par- tez , il en cft temps. Hârez-

'F5=?wm
vnus,ô Soleil ! Hâtez vous de paroîcre, Partez, par- tez, il eneft temps.

liflÊfcSPSlli^
vous,ô Soleil i Hâtez-vou* de paroîcre, Panez, par- tez, il en eft temps.

LA V (. T O I R f

ëët^nTfffowmfeftg
v)tJc de jours glorieux

,
que de jours éclattam Suivront le beau our qui va mitre j Qiie de

jours glori- eux
,

que de jours éclatans Suivront le beau jour qui va naître !

t

S|^ëiîl=P^N^liÉÊiÉ1É^
'X

C ff OM U R.^mFwrmrmm î
HAtez-vous, ô Soleil i hâtez-vous de paroîcre , Partez, par tez, il en eft temps

liPSî^iÉiiÉlilglliiil
A. U

}-{Atez-vous ô Soleil j
hâtez-vous de paroîcre , Parcez

,
par tez, il en eft temps.

Que de jours glorieux, que de jours éclatans Suivront le beau jour qui va naître i

-¥•

Que de jours glorieux
,
que de jours éclatans Suivront le beau jout qui va nakre <

Que de jours glorieux
,
que de jours éclatans Suivront le beau jour qui va naître !
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^îiiîiiililâilililiÉIffl
¥

—

m
Que de jours glorieux, que de jours eclatans Suivrit le beau jour qui va naîtrcjQue de jours glori-

mS^Ê^ÊÊm^
Quj de jours glorieux, que de jours eclatans Suivr5t le beau jour qui va naître • B-C.

f—1 —

i

X iUfeii^iiîpii
*E

eux, que de jours eclatans
,
Que de iours glorieux

,
que de jours écla- tans Suivront le beau

li^^if^agr^ ijMééj
eux, Que de jours eclatans, B-Cv Que de jours cela- tans Suivront le beau

-a -.

-A'
£&gppilpf!ilÉ8Ji|lî=!iÉl5p

jour qui va naître; Hâtez-vous, ô Soleil i hâtez-vous de paroître. Hâtez- vous, o So-

JliiiiiiiliiiiiÉliiiîiiii
jour qui va naître: Hâtez vous, ô Soleil: hâtez-vous de paroître. Hâtez- vous, ô So-

IJiiiiiifliiilil
11:

1=3:
m

leili hâtez-vous, hâtez-vous de pa- ' roître.

glëÈiÉlÉÉÉ
Le Soleil.

-3:

leil ! hâtez- vous, hâtez-vous de pa- roître.

ILE.1L.

fl^^aj jgpfrqiu il-; 4wm
1 E commence mon cours,Va, pars ainfi que moy -, Vi£toire,aceordons.nous A fervir un grand Roy.

_^—ï>\— t
—~—-<X—i—: i *-} 1 6 1 1 c— y—4-3 f—•«

Le Soleil part , & U Viftoirc s'envole.

FIN DU PROLOGUE.
On reprend l'Ouverture, Page i.



THETIS ET PELEE,
TRAGEDIE.

ACTE PREMIER
Le Théâtre repréfente le Palais de Thetis.

S C E N E P R E M I E R E.
P E L E' E.

r R E' L U D E.
ttitemenr.

isiilÉftiM

à.

Èassh^Contïnue.

'pilêliiiiifiLiâiîtiPJîÉiiii?

S5S r~fc

P F. L E'E.

fiÉiteil

X\ p~£^
ILr

6 6 7 S S

V^Ucmon deftin eft déplo

pg:î|iglj?^î^|||g|ïj|^|||pïj|

iiilfeililiriïiiiiliiFâ'gjii
«blé t En vain à mes foû- pirs Thetis cft fàvo- rablc i Helas , he- 1» i Neptune en eft char-"

I —-! ^ 1— .. » \.Z

5 6-

iiÉiîËi!
-—, * •
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mé. La crainte que nous caufe un Dieu fi redoutable, Tient toû- jours dans nos cœurs Ce beau

3K f

ffir-r ix
~^4 i 4-fr > i ^i -

ky_t timr
6-J 6- G—1-+-

—

I 5-+

îpÉ^^S^seS
ÏOËîËlî^lifciîgpsifeiîiëi

feu renfer- mé. Quelles font tes rigueurs, Amour impitoy- ablei II eft encor des
4*-

liiiiilâÉliil^iliiiî^

fî^i:
&—

«

ÈÉPiîiliiiiiisiie^

maux pour un Amant aimé. Quelles font tes rigueurs, Amour impitoy- ablci II

__4 g*—t ,

j jg^—

a

1—4-i r-i^T i !£

PIWfîP»s
ÊiSiietiii

eft encor des maux pour un Amant aimé.

g,—-4-1H.

«

6 . C, 6
"X j-4 x—t

1t

I5pppî=§pîip :$:

W*

Voris.
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SCENE II.
PELE'E, DORIS, CIDIPPE.

iiiiiiiiiiisiSîiiiÉsii
QUoy j je vous trouve feul ? Thetis attend Neptune; Lorfqu'il vient à fcs yeux faire briller fa

:=l$=::zt=:xzz=:i$:S*-
V.-

B ASSE-CON T1N0E.
iiiiiiîilipgiil

iH^î^gifeaiili^
Cour, Il fcmble que d'un fi beau jour L'éclat vous impor- tune? La retraite ne plaît qu'à des

iîTptZJpîTff^ri
iiil-HïifeSiiiiiP^i^l

coeurs pleins d*amour. J\/JOy,Nymphe, j'aimerois? non,mon cœur eft paifible,Non,mon coeur n'eft
'H 5'"""^ a a ..4 jm= Âizrs—_I|=lg:z|—zj?z±£

A * DORIS.

£ ^^3
'flIlillÉ^MfeËIIJiiillÉl

point cnflàné. ON dit d'un air moins animé Que l'on eft infenfiblc. PAr le feul mot d'

!lîiiiiiiiP.ïtigiiii^ilii
DO IIS W

PiMiiiglpiiirîil^fSiiiE
mour vous m'avez allar- me. (^/Eft envain qu'un Amant tâche de fe contraindre, Envain il

ili^iîlgiiiil|pppi|l
'pttfTTOflS3=|i»nn-^. î *ê~ '"H-^

cache fon ardeur, C'eft envain qu'un Amant tache de fe contraindre, Envain il

-$-y=:; 7—+—

x

j-f >—-gt-* osr~i"x T^—»

—



il THETÎS ET PELE'E, TRAGEDIE.

frisiiiiliiirisiPlitifi
cache fou ardeur; Les efforts qu'il fe fait pour feindre, Tiahiiï-nt malgré luy le fi-

f^PS ÉËiiËSs^É
cret de f>n cœur Les efForrs qu'il fe fait pour feindre, Trahiffent malgré luy le fe-

i—|-XWM
éX &X

lii^tËJJIltlÉliiiËil
cret de fon cœur. J'i- gnorc quel Objet dans vôtre ame a fait naître Des feux qui n'ofent ccla-

6 S

5$-4 ;

-—t * --:- i X6* *— ] ZS,
-I

t:

w
6 X-

tei ; \lau,vous aimez ,)'ay fçû le reconnoîre, Ne cheichez point à m'en faire <iou«

=±31Ê J¥
-fit ;ÎT4

T>p ' f^

#jî|lteP3iiil ^jpfrf •PB L-
pt -i"£p

ter. J'Ai.nerojs fi l'amour finerre Pouvoit s'aflurcr d'ê- tre hemrux ,• J'aime-

ilpl'l^illi^l^iilîiilip

Siiliiilliî^iliilîlfliiil
rois û l'amour fincere Pouvoit s'aflûier de- tre heureux

iliËIgÊïÉÉillIii

rois fi l'amour fincere Pouvoit s'aflûier de- tre heureux; Mais fouvent les plus beaux
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feux Trouvenc un objet fevcre, Souvent on préfère L'Amant le moins amour- ux.

oiipppiiiiiîi^iîiiiii
t-r-*——

-

liiliiiii^iiLnpi^iii
Souvent on préfère L'Amant le mo ; ns amou- reux. Neptune aime Thécis , c'eft à moy qu'il con-

-7 *-

lî^liiiilliiiËiiiiiiiipi

+ <r g- + \ ^ V ^*A
fie Ses fecrets fentiments: Mais {es tourmets Me font voir fans en- fis Le de&\r d s À .;uu •

.

r^-X r i G |-X X—t
I VA-1??—* I

* f ~ '# * -^

noms.

1=2£E3=ÎEE
j_)E- <^uoy peut vous fer vir une feinte éternelle î . oy des Th iTaliens, fineux par vos ex-

^liiiiiiiiiMiiiiiîiiâii

ploits Vous ai- mez, vous ferez fi- délie-, D'eu vient que vous n!ofcz découvrir vôtre

feiil^lëllllïf
—rSS«=

fpgpj^igilgliifif
«*- \r— , — ^

choix ? Avec une gloire écla- tan- te, Vous flaterêx nâ~vânu té ©"une fierc
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lilîiiSMfliliiiii/iâli
beauté j Avec une flarne confiante , Vous pourrez d'une indiffe- rente Vaincre la

JlpÈ=iiiÉigyipteîÉî|îiiËiîi

il
cruauté. Avec une gloire cela- tante, A- vec une flâmc' conftan- te, On eft atté-

ipiiSiiiiiiiîliiîliÊPfiHii
ment écoû- té. V Ous ta- chez vainement d'animer mon cou- rage 5 Quand je ferois A-

PE3S|:=$E3
^~tT^—$

—

iPiiiiïÉ^iii

mant, croiiois-jc vos diicours? La crainte eft toujours le cruel partage Des tendres a

liiiii_liffli^l^iljiiii||

iaiiifiilîil
mours. ..a crainte eft toujours le cruel partage Des

*—r:±: -+ J
i 6~U

-•*—

-6 6—+6-
4ENSEMBLE.

i^ra^ÉÉ^prai
1 /Efpoir eft toujours le charmant partage Des tendres anours. L'erpoir eft toû

f l yw. MMMriMMMMv Ar— fc™^— - *^^ — —^ ** **— — ' • ~- -f^

—

f- —— - - - -- é* > «— —. ^<— ^ i —

»

Sl-^-f-f-h«—~3 T i £ESb—i-^-^ri—ï~îbgf—tT'f~n

—

t _
—

"

f." —

i

~"T "— * T~^
i -i~i i i ^

fpZrt-lt-^^I^^-M-,
!

' 1 4 1 ^-^ — *+*
******* '^ nnn,irC La crainte eft toû-

en
.tendres a- mours.

—6 ' ' i
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* iirllFÉilëeiiiîl&^'
jours le charmant parcage Des cen- dres amours. L'efpoir eft toujours le charmanc par-

'*' ^mSfelliiiiii
jours le cru- cl partage Des tendres amours. I a crainte eft: toujours Le cruel par

3Èjti*|iÎËÎilËE^Î=Ê
H*

* 7 éX

fzlzs&z*
>r^

J
:
:l|?^E±::f=îi:

fEÏ
Iw/ ' v "I

" ""* v
=1= *

tage Des ten- dres amours.

tage Des cen- dres am

"—x '—

i—zzzzk

M- $- * 5^

SCENE III.
THETIS, DORIS, PELE'E, CIDIPPE,

Nymphes de la Suite de ThETU.
RITOUXNELLI.

liiliili&iilippiliiîliililg
VIOLONS

;piaiiiiiiiigîWiiiiiiii^ VIOLONS.violons.

~SS£îî=:
um

f-f:

Mg— -*•<-—^6
Bassi-Contin ub.

iz^-tii3±]L±t 6—,.*
. t *—£1-<T +— -I-4R Wwl*
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ï
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DO RIS.

-k m^'immMiiMJM
Y)^cf[e,2vcc plaifir nous allons voir la fcfte Que le Dieu des eaux vous ap-

aai!LijfcfciBiM^
m TH ETIS

^=îiiîiiii!iiî^pîiiîiïgi
•».„,

prefte. J'£fpcrc qu'en ce jour vôtre amitié pour moy Vous fera partager Thon-

m-^—r ?r
ï 6 + X

1 » » .

M| J

l ™ r»f»nr nn*« i<» rrrrw. *>neur que je reçoy.

ffil§*=pïPi====2=
G» i/*/7 i^«/> <& loin les SIRENES, & ton enttnd leur Mujîquc.

ENTRÉE POUR LES SIRENES.
Doux. .4 B»

fc a. a. (* » , * fS

te
Flûtes douces.

Doux.

F l u t ï s douces.

MiiiipJiifœiiaiii^rî»gi

7H —^—-At- "f T f A^ftir-À X-J. 5tr:_4 -

—*-koimtepp
illiÉsÉisipii

Thelis.

hé-
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iiifÈîssiliÉli'gifp^
j^/|Ais

}
nous voy- ons déjà les Sirènes paroîtrc, Nous entcn- dons leurs doux con-

I

pMgjg;ippgig|fg|ggiiî^ *
F L UT* S.

ÉH=î=iiiilâii=|iSg^^
fi

j_.

-îzi*r.ï.i:= gÉpppggEifefcgi

ÎÉf

ccrrs ; Préparons- nous à voir bien-tôt le Maître des vaftesMers.

iliÉilipiiPiiill
-*- **¥

M 4 Mi:f

IilTOVKNE L L E.

W ~

SCENE IV.
THETIS, DORlS,PELE'E, LES TROIS SIRENES, Nymphes

de la Sime de Thetîs, Nereydes qui accompagnent les Sirènes.

IMHS
*? FLUTES douces.

îiïisSlsfiiiHiafii

*V* .

F L U T fc S douces.

piiiilii tir*$ t± x

t

~tv
""

^iiëi^g
B A S S E-C ONTINUE.

I & .„ô_iAi.^x ^ - ..AlÉ-A^, ^ *{-$ t ï*?4
±-

ï

UiiÉBl ËffiSSI
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LES SIRENES,mwu

'f
hy##^Mî^^^

^Sj Os chants harmo- nicux forcent tout à le rendre, Nous difpofons des

J^ Os chants harmo- nicux forcent tout à fe rendre,
6

=i::3

lil&iiiliiiiilïâËîil^iiiil
Nous difpofons des

i^aa^pppgQi
.[\ Os chants harmo- nicux forcent tout à fe rendre, B-C. Nous d;fpofons des

t . .
y i

r t *Tt?nf-f-ri ."'i. •~r^rive—

n

*' 1 1

f

»

gr**--

—

+=^Tl-P5*

—

t^f^f^FETyf-
J ] 1 1.

-.4. J B
|

cœurs à nôtre gré : Dus que nos voix fc font enten- dre, Nôtre triomphe eft aflu-

ililiiiliSiililÉliliâi^î
cœurs à nôcic gré: Dès que nos voix fe font enten- dre, Nôtre triomphe eft aflu-

cœurs à nô tre gré: Dès que nos voix fc font en- tendre , Noire triomphe eft aflu-

:n

-1-

ré.
t » - a • "

i n rr*. t

Dès que nos voix fc font entendre, Nôtre triomphe eft affû- ré.

fe#|4irfîSfefeÉlÉg
Dès que nos voix fe font entendre , Nôtre triomphe eft aûu- ré.

I

SiiiiMIll^liiiiiiliiSi !m—
ré. B-C. Dès que nos voix fc font entendre, Notre triomphe eft aflû- ré.

AIR POUR LES NERETDES.

i^^gmÈÊSÊm^ÊÊ
Flûtes douces.

glffiBIMPgJ^
Flûtes douces.

liiiiili^|ÈSiiiipiiiiî3|i
\j 11%

Bas se-Cont in ue.
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ÏSilSilziiiiliPîSiiliîii

âM^^fiâggëii^i
iliîi^igiglipiiiFii

LE U 1 • N t S à Thhtis.

gigiiipiiiiigiÉglgfii
P ^cncz d'aimables

s|iîiiigiiBiiii

@Ma»i^ii
Sî^iiiliiiiiiÉMlÊll
chai- nés, Que nos Chanfons ne foienc pas vaines Pour la première f ! Èft-

t—t—t 6 £_fcij |.4_!r±_lJ: /
_x-Jt(4: * pt—*-i_

4X v

Piiii)ililSi[ii!i]:ip
il des rigueurs inhu- maines Pour un fidcl amour annonce par nos voix

SCENE V.
NEPTUNE, THETIS, PELE'E, TRITONS ET FLEUVES

delà Suite de Neptune, DORIS, les SIRENES, & les NEKEYDES.
MARCHE.

Fort.

liiiltilëPiîSiilIlfïiïSilïjïi
V IOlONS

Basse-Continus. H
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illigïipl
i
iSipifs

pia#iiiiiii|iii
_.i-

as
v* i i|itieiiiiiiiÉii|iô

m
^î* ~S—s/

-

CHOEUR DE TRITONS ET D E FLEURE?.

gËiipilalJë^p{;['igilË^Fî^il
^.Vpreffuns-noutjFmpreflbns- nous à plaire au Dira d<»c «nia , EmprefTons-

iÉiligiïiiiiiif^liiiill
^Mprcflbns-nous à plaire au Dieu des ondes , Empreflbns- nous,

IJiilS^iiiplgiSiiiii
nous à plaire au Dieu des rondes Empreffons-nous à plaire au Dieu des

lÉîlâliiilëiii^SIlili
plaire au Dieu des on- des Empreffons- nous, Empreflbns-nous à plaire au Dieu des

S: :$::

on- des

fisimnîiiiâipiiii
Il ado- re Thccis, adorons fes beaux yeux. Violons.

-4

—

.liiôaiiisiisiiii!
-4—t—(f

on- des: Il a- dore The- cis, a- dorons, adorons fes beaux yeux. B-C.

•v—

£

5
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piaiiiL^iiiÉip^ip-i
Il ado. rc 1 hetis, adorons, adorons fes beaux yeux.*"' Violons.

**
Il a- do- re The tis, adorons, adorons fcs beaux yeux. Les Amours defeen-

Les Amours defeendront dans nos
6 fc

.A V —*-*

^Siii^Êliillit^lliiîliiiî
dronc dans nos Grottes profondes. B-C. Les amours defeendront dans nos

iMiâîiiiÉÉîËîirôIîiîiiiïpïii
Grottes profondes , Ils re gnent , Ils ré- gnent jufque

f* i II il ni-,.(!inJ/>p VlAI AW(Grottes profondes. Violons.

I^Ê^^ÉHI^^êIë
dans ces lieux. ils regnem )uC- tjuc dans ces lieux. Ils régnent jufque

IpipÉiiSliirÊSlilifiîlil
V Ils re- - - -

.

- - enent iufauegnent jufque

dans ces licuxP Violons Les Amours defeendront dans nos Grottes profon-

mmm —6<6—i-

iÉÉ?É3 t;

dans ces lieux. B-C.

Itt

Les Amours defecadront dans nos Grottes profon-

m
des, Us

iîilÉiigiiiiiiiiiiiiW
re-

Jt

gnent jufque d^ns ces lieux*

e». * V . o l o h ,.
" ~* *- W*W '«""
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pigiiigjiîiiiiiiiiippic
Ils régnent, Ils re- - - gncnt,Ils re-lis régnent, Ils re - - gncnt,Ils re- - .

gnCnt

Ils re- - - gnent. Ils re- - - -
""

;
jufque dans ces lieux. Ils régnent jufque dans ces lieux. \^0- yez , belle Dcefle, Vo-

liiiligiiiïifillJ^iipgig
gncnt

>
I!s régnent jufque dans ces lieux. B-C.

vez toute ma Cour vo9 marquer fon n a "port,Je vo foûmets par ma tcdreire Tout ce qui m'eft (où-

iiliiliiM^-lillil^iililiiî

mis par les ordres du Sort Jupiter m'enleva le plus noble partage • Mais 1* mpire de

lr*^-x

—

6— y—[
* x f— * * ±—n-: z

flpM#}pîiMiEiiiiliiâ
Mets où je donne la lcy , Sur l'Empire des Cieux doit avoir l'avantage, Quand vous regne-

1î=
5=: ^p^a

\L-

gj^iiliiilgîii:|ti|pgaiN ift
rezaveemoy. Mais l'Empiic des Mers où jcdône la loy, Sur l'Empire des <, i ux doit avoir l'avan-

_Jj

lÊfcjEÈ=^
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àmf&fi
tage

,
Quand vous règne-

BÉliÉgl
rez, Quand vous régnerez avec moy.

;ÉiiipiiiaSiÊfîii^p|ipi
— -i/

THÏTIS.

;

—

rrj

il

J E doute que du Sort la fuprême puiflbnce M'ait defti- née à cet honneur-, Mais, je reçois vos

_.*JL^ ,

—

,g +_J-<j _
1

# T —T—--*
if

ipp^îIiiiBâiiiâflJj£ï==fii
foins avec reconnoif- Tance , C'cfl le feul fentiment qui dépend de nu n rœur.

î"*

fpiB^ilisiiiiiiieiiii
Hautbois feul

S^tflU J.iTÏTS^tf^ '

r'

Hautbois feul.

U V I P T U N f •

uaittu^MaMp^^
Je me flate que ma conf- tance Doit m'attirer une autre ré- compense; Je me

iiri^igifegliiiaïaill&si

flate que ma confiance Doit m'attirer une autre ré- compenfe; Aimez, ai-

I
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E&a$^£çffiffît£ti8sm
t^%îtepi%p^|îpiï^^#^

ilîMitelliîiliiiliiiiiËiPJl
mcz à vôtre tour, C'eft l'amour feul qui peut payer l'a- mour. Aimez, aimez à vôtre tour , Ai.

fpsiiil^iiiliiPiÈlJiiiiii

^ï;j^p|;î^-|tjj:_t_i^!*:ï|xji-j=f^$.xJr|i4±JqJ|l±|^|

taliiiiiiii^^^ijiliiil
mez, aimez à vôtre tour, C'eft l'amour feul , C'eft l'amour feul qui peut payer l'a- mour.

LoURE. I" AIR POUR LES D I FINITEZ DE LA MER.

\^mMmmé£mk&$0^
V I O ONS

-Jf

Ba^se Continue, wia^a$w
iiîîiliipjii&iliiiijiâis

iâl^#iiiSiSii!eiii|ïiriPe

ifeiail&iiàiiiiJiiiiiiii
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CHOEUR DE TOUTES LES DIVIN ITEZ DE LA MER.

| Ont reconnoît l'Amour , tout fe plaît dais fes chaînes, Tout cède à fes loix fouve-

li^^«wm
Out reconnoît l'Amour , tout fe plaît dans * fes chaînes, Tout ccd<-af-s loix fouv*-

MMéHÉÊhéé "Vï a
raines, Tout reconnaît l'Amour, tumfcpiaîc dans fes chaînes, Tout cède à fes loix louve-

plaît dans fes chaînes, Tout cède à fes loix fouve-

liltlIÊËÉÉÉll

raines, Ton. reconnoît l'Amour, tout fe plaît dans fes chaînes, Tout cède à fes loix fouve-

nracx tira::|p£3=â=-f'^tnltY"""tH&
raines-, Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit plus fournis que l'Empire des

sl§lgÉ|iiiliiiiiiifillms-x-i
raines ; Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit plus fournis que l'Empire des

ipîliliSiiillIlliiiÉÉliiil

IL

Mets. Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit plus fournis qnc l'Empire des Mers.

i^iiijÊîiiiiiiiiiiiiiii
4

Mers. B-C. Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit plus fournis que t'Empire des Mers
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Violons.

m*4 u iwsfcTrmïïïïm
H AU TBOIS
W trito n.

ÉlâËliiillilTgiiiiiliilil
Çjtft dans nos flots que Venus piîcnaif- fance, Nous fûmes les premiers fous fon o-

li!lf|||Litillf^iiiPliiiii 3
béif- fance i La Mère d'A- mour fie fur nousL'ef- fay de fes traits les plus

W
^gtotTîrnmr T î 1 1 n.ya-H,

±ëppë;|ii@Ëii0ii^piSipi

iK^gtfffffrftuin î t
»t
tpti^g

doux. B-C. La Mère d'A- mour fît fur nous L'ef- fay de Ces traits

• ! <|fciEfciT
fcâ

r-«j™

—

2,™ yf / *.

P^P
,JL_.i +_

les plus doux.
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fiiiiiiiiSiiiissiîîïSi
^ VIOLONS- ^

4

Bassb-Cont inui

BÉNÉÊËeMëil
|T—=r*—-*xi

fliSiiiijISïBllIâliiiPlii

tiifiiililii
i

i^lpîg|ljiig
CHOEUR DE TOUTES LES DiriNTTEZ DE LA MER.

\

REndcz-vous à l'Amour. Rendez-vous à l'A-V I6LONS.

._£

m-
t J

£~

J^Endcz-vous à l'Amour. Rendez-vous à l'A-

J^Endez-vous, Rendez- vous à l'Amour, Cédez, luy la

feorrrTTf^
/r—

¥

j^Endez-vous à l'A- mour, Rendez-vous à l'Amour. B-C.
!=fS-3!-l!ï

n

ï

iSiS^HIiËiËteli
> f-

£
mour, cédez-luy la vie- toire, cédez luy la vi&oi re.^ X

Violons. Rendez-

~

g^itiiii^iiiiiiiipppp
mour. 'Cédez- luy la victoire, cédcz-luy la vi&oi- re. Rendez- vous à 1 A-

toire. Cédcz-luy la vie- toire, cédcz-luy la vi&oi- rc.

yt'1

litw ztrvrs*

}

; 1 1—il-t* I
1

ri—i-f—î— <f—:-

3

Cédcz-luy la viftoi- re. B-G
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gJiiteSliilîiiliïl
^appli

vous, Rendez-vous à l'Amour, cédez-luyla vie. toire, Violons.

!ïEi^î|^|ffi|*pîg
1-

mour, Rendez- vous à l'Amour, cédez- luy la victoire,

B*
1—r-y—

*

*--r4-4—«—^—-—l-j-4-

cxd.
£ .

Rendez vous à l'Amour, cédez- luy 'a victoire,

[IlîiliîiÉilliiili ËËÊ
cédez- luy la vie- fjire, BC.

CcJez- luy la vicloi- re. Neptime a fjit un heureux choix, Neptune a fait un heureux

Cédez- luy la vidoi- . re. Neptune a faic un heureux choix , Neptune a fait un heureux

Cédez- luy la vi&oi- re. Nepturfe' a faic un heureux choix, Neptune a fait un heureux

Jplitiiii^fJÉiiiiilIgiiîl
Cédez-luyla vie- toi- re. B-C. Neptune a faic un heureux

fglÉ^Î-IlÉ:
I _lw^'._ . t 4 /">».

'C VI-
chox; Commandez, Commandez fur les flots, accordez, nous la gloire D<

XzAz—i^r:~4izrgl^~.t 4

::tz:|.=tzf:»*

—

ë-itz.—tezrzna

choix } Commandez, Commandez fur les flots, accordez- nous la g'oire D- vi

x———

^

_i sH->7TcaaEfi^
choix ; Commandez , Commandez fur les flots

,

—
Im

:—.—s—il— -n Ri ""— :

choix j B-C. Commandez fur les flots. B-C

.31
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filÉlÉlIïIiiii
s»

**fc3

IfX—
vre fous vos loix. Accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix. Violons.

£-r— :c—ttcpEmmrmnntTw^
vre fous vos loix. Accordez.nous la g'oire De vivre fous vos loix.

j.X.

* É^ËgÉlÉlîpî
Accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix.

tl~î 1 1"5 ••=&'/ ' . a"Î<$ A t~f— ^ -4X-Î-+- X—- 4

-J>—ts
Accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix.

|IiiiiigiiiI^irsiiilil"îII
Commandez fur les flots. Commandez fur les flots, accordez-

' M —• — i -

X HiiiîfHèMrÉ!ilÉÉi
ÏT.

Commandez fur les flots. Commandez fur les Mors, accordez-

:::zr:_=j-

1- tMSïl^ËiliiËËl
Commandez fur les flo'cs. Commandez fur les flots accordez-

B-C. Commandez fur les flots, accordez-

mmgmmÊmÈm&mm
nous la gloire De vivre fous vos loix. Neptune a fait un heureux choix, Neptune

a

nous la gloire uc vivre lous vos loix. f\eptunca raie un neurcux choix, JNc

|iîÉli3ilLlflii|^§f!tliiî|êî rfcz

nous la gloire De vivre fous vos loix. Neptune a fait un heureux choix, Neptune a

nous la gloire De vivre fous vos loix. Neptune a fait un heureux choix , Neptune a

nous la gloire De vivre fous vos loix- B-C. Neptune c
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fait un heureux choix. Violons. Commandez fur les flots, Comman-

;ijjiH^i^P«nQ33iug
fait un heureux choix. Violons. Commandez fur les flots, Comman-

«i^P^^i^iigplil
fait un heureux choix Commandez fur les flots , Comman-

^Sfegjjg^^^
fait un heureux choix. E-C. Comman-

dez fur les flots , accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix. Violons

gîifeâËîiifeiiSgss^il â

dez fur les flots , accordez- nous !a gloire De vivre fous vos loix. Violoks.

4* f l— ~-£— 1—-i~

iBis
dez fur les flots, accordez- nous la gloire De vWrc fous vos loix.

mm h -j-r-i tiifffteiN^ff^

f

dez fur les flots, accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix. B-C.

:I: iiîiiiëïiëiiîËîit^Éîiîl
Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez-

Commandez fur les flots, accordez-nous 1a gloire De vivre fous vos loix, accordez.

iX.

te
3=BnmammmTmrwm

Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez-

fiPsiiâi^iiËittitiiii
Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez-
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Étoffes WMmX'.

nous la gloire, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accoidez-nous, accordez nous la

tf—.il -J r t-T-T-fT 1 L_z3e
nous la gloire, accordez-nous la gloire De vivre f^us vos loix , aecordez-nous ; accordez nous la

iEflif^'pEM^ifËgiËÉi^jglfm-

nous la gloire, accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix, accordcz»nous, accordez-nous la

iipBiiiiîiliiîiifiiiiis t
-n

•—
nous la gloire, accurdez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez nous, accordez>nou» la

«—i- ; ^.
ZJr

.. _,

pgpgpfEgf
gloire De vivre fous vos loix.

X
Neptune*

mmm^ëi
gloire De vivre fous vos loix.

m
gloire De vivre tous vos loix.

\=2
gloire De vivre fous vos loix.

NEPTON B.NEPTUNE.
A g «Thftis.

T E fuis content de vôtre zele , Il ne fçauroit mieux éclater. Je vous quitte aimable Iramor-
,

I L lUli tUlllLlllUl. VUUt £<I*IV, , H lit ILdULUIL lllH.UAV.Ciav.i.1, J^, » *.i t. j v^w i » >.^ i»«. • «*w>i^. «àuuiv»-

ISpi^iplIlpiilIŒ^ii
Basse-Continu*.

I rMmtelle, Songez à la Grandeur où vous pouvez mon- ter ;Mais,fongcz encor plus a mon a*
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X

rnour fidellc. Mais fongez en- cor plus à mon amour , à mon amour fidel-

îz

le.

ggBJOif ïn mim mliil
NEPTUNE fort Avec Us Divinités de U Mer.

P R E' L U D E.

fliltmillISK^IÊËSî
Violons.

IlIlÉi
Violons.

te »
i

»

3r^i!iiÉiSi!pjiiiî|p

B A S S E-C O N T I N U B.

fllSilÉgiiffiiiS
Flûtes.

l^spSffl^rai
F l UTES

«g —!?;[; * :"-a-L«-*-«-i— «3i-J» 4-p—«=p-
*

liiieisjgk
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isfflpîiiis&ii
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S C E. N E V I.

T H E T l S, P E L E' E.

$B£àà^wm*frTmrm£
JE viens de foûtcnir le fp<"£tacle facal Des hommages pompeux que vous rend mon Ri-

1<

^T¥5— miiiililÉIlIill5
B A S S E-CONT TNTJ E.

ii§iillter^isigi]ii;g|
val : Pour me payer d'une pein* fi «Jure, V os plus tendres regadrs ne me fonc- il pas dûs : Par-

^-S.M-^ _—. * < ]f 1— J5... <_ 1 i — __ -i A •*—t—

'4p-J-^=iPtfeJj..l , B¥m^a^mtmrrM^^s
lez , ou que du moins un foûpir me raffùre Contre les foins que l'on vous a ren-

lliïfl^i§É|isM4!i^ i-îli
dus. PErdez une crainte importune; Je viens d'apprendre enctr que mes faibles at-

JL ^ A 1 g *-

^illI-* 6 i—+ + 1-»-—6--—+—2— * :

§•

feto?:» iici
t
|XIJtMX-LBg

tra rs Vous donnent un Ri- val plus puiiïant que Neptune, Et mon cœur eft à

P E L E'E. THETIS.

vous plus qu'il n'y fut jamais. J\Hi Jupiter cil ce Rivtl ter- rible ? V^'Eft luy qui va mof*.
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u PELE't L

iîSliîiliftligii^îiîlil
Uoy i Jupiter pour vous cft devenu fen- fible? Ma peine écoit trop

Mm -7-r,-

$=Z=Â=
î: û—4

—

X ——6-^c ——*-

^--1^

!!:I«±
tcnfem:nf.

:.iL_a

131 ?

HiijiËiiamiiiipiîli^:
mes al- larmes;foible,& rien n'y manque plus. Daignez me pardon- ncr ma crainte & mes al- larmes;

jjk * i-M l -R—î ,_ _ ( "tW

i—iJ:

flliiliiilisillilîllîllfi
Si j'en croyois les troubles que je fens, Je me plain- drois de l'excès de vos charmes,

HigpÊÉÊ
<x

;ïii§f=
f -— 6*

*<

fX >—*

-*—s*

6-1 *

=*=Ê==Û

f
te^tfesjggg^mrîiii-^

Lorlqu'ils me font des Rivaux fi puiflants. Je me plaindrois de l'excès de vos charmes, Lorfqu'ils me

« * Ai

lllîllïP'liiîiBi^iiiiîl
font des Rivaux fi puifTants. V Ous remportez des vi&oircs nouvelles

, Quand je

liilï^iiîiiilEii^iillii

flipjffiiiiiiiiaii^iiii
fais des Amants nouveaux: Vous remportez des vi&oires nouvelles, Quand je

*^r—r--t-t-frè-i-|t; 1-+

—

6— +-X r-l-v* t-t—r-f" 6—r* 1-^



ACTE PREMIER, SCENE VI.
JU. ^ 4J
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liiiiig^iiCSiliiiiiliiPi

fais des Amants nouveaux: Si mes conquêtes font trop bel- les, Vos triomphes en

iSïiiliiiillilpl 3

'-JL_i._

font plut beaux. Si mes conquêtes font trop belles, Vos tri- omphes en font plus

^ t5 A fl( lâr»~Mv 14

beaux. JE ne fuis qu'un mortel , c'eft en vain que j'ek père: Ces Dieux empreffez à veu?

-4-g 1 n— "f i

x
f
-*—rzr

*lp •J *-

ps^É^giî^iipagteiggi
1

plaire Me font fencir trop virement que je fuis un teme- raire D'ofer être vôtre a-

iÉlilpI^liiiiliiliiÉi

f
iësiiiiÉg^g=fijlÉigi^ii|'ig

mant. Ces Dieux empreflfez à vous plaire , Me font fentir trop vivement que je fuis un

fellpiiili|topijiillÊ|Éi

<hp
T H F T ! S

terne- rairc D'ofer être vôtre a- mant. J) Ans l'Empire d'Amour.on tient le rang fu-

M
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prêmc Dès que l'on fçait charmer : Un Mortel qui fe fait aimer, Eft égal à Jupiter

fcHz S2Lif.f- *—£—44 6#_t-i
—*—±J4 1 J jrjtte:

.1 o -t

[pitï3lipÉ^3Él
même,- Dans l'Empire d'Amour on tient le ranç fu

î mim
- prcmc Pcs que l'on fçait charmer.

liiliiiiiiiÉgiililîîJiiîiii

-cTl 1 1 i tfH^ftjfH^Hii^f^M
' Oifque j'obtiens de vous un fi doux faenfice, O Ciel ! dans quels malheurs il faut que je lan-

4U
*$ *r Êîiiîiiî^Mi
fflër- ;'

'

-

1
-
••—

fe=j l-^=lli
SA

îiii
-4-3-

il^ïm^liPiiiiîgiliig
guifTci J'cfpc- rois que l'hymen finiroic mon tourmenr, Mais tout s'op- pofeà cet efpoir char.

£' . 6 . _ .-*.. .. tf X

P I E'E
l

i yH

mant: Plus vous m'aimez, plus je fens le fup_ pliee D'être aimé vainement £- A.ut il que tout s'u

T HE T I f. Lentement

rrri~

-6—
3? <& *m 6 Jt +-«

j~Aut- il que tout s'u- nifTe Contre de fi beaux feux > Hclas » quelle injuf- tice.1 Hc-

nifTe Contre de fi beaux feux iFaut- il que tout s'u- nifTe Contre de fi beaux feux? He-
-i\-m

~x-
5=:: * P3

-f-3
=£
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47

las
;
quelle injuftice Les p us tendre-; amours font les plus ma'heu reux.

^fe^SH^ii
las! quelle injuftice : Les plus tendres amours font les plus n.a' heureux. Faut- il que tout s'u-

=sî—

—

=#.K

*••*— 6 I-- + u î—-4 —
i

t
|:=l

fPSllill^li m •&

Faut il qu-routs'u- nifTe Contre de fi beaux feux •

«M^ipargip^^^
He-

niffe
,
Faut il que tout s'u- nifle Contre de fi beaux feux i Helas : que le in,uftice ! Les plus

Il las quelle injuftice
| 1 es plus tendres amours fon: les plus malheureux Les plus un dtes a-

tendres amou.s font les plus malheu- reux. Helasihciasi he- las- quelle injuf

liiiiSiiiiiiîBiiÉ^ppi

pililpjIillâlÉÉÉlÉiiÉl
mours font les plus malheu. reux. Helas i hc- las : Les plus ten- dres amour, font les

ace! Les plus t«n dres amours font les plus malheureux, Les plus ten- dres amours font les

LW:^teii^p
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plus malheureux. Les plus ten- dres amours font les plus malheu- reux. Redoublons, s'il fc

plus malheureux. Les plus ten- dres amours, font les plus malheu. reux.

{Ld^irr* ffe*—7-jéc—r* ~rO n 1—

±

fc-t 4-- E*
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as

v^M_ .

t ul
« 5 neut nôtre ardeur mutuelle; Par nôtre amour tachons a lurmon- ter La rortune ^cru-

m
3

fîiii^il^iëllîil^iîliiii^
elle. Rimons, Aimons, c'eft le feul bien qu'on ne peut nous o- ter.

m^^^^ÊÊS^^^W
Aimons, Aimons, Aimons, Aimons, c'eft le feul bien qu'on ne peut nous ô- ter. Aimons, Au

ilf*ÉlËi!iiiŒSÉ

j I Âîm^nZ Aimons, Ceft le feul bien, c'eft le feul bien qu\>nne peut nous oicr. Au

sêîïîi 3Êëgipgf
0-

î=isïsriii
,
Aimons , Aimons c'eft le feul bien , c'eft le lcul bien qu'on ne peut nous ôter.

^
Ai

IL. X— 8 7 5* 4K
i x ^

(iat^iiiïi'âiirsiiiiiifi
mous Aimons , c'eft le feul bien , c'eft le feul bien qu'on ne peut nous ôt:r. Allez, À la P. if.

«i 14.—_ ^ f--| vr; ;r
mons , Aimons, c'eft lé (cul bien , c'eft le lcul bien qu'on ne peut nous

iliîËfSifSpil
rnl bien oubli ne ocuc nous oter. *?

*
Site

Oti

fin du Premier acte -*-

reprend fwcntr'Aittl'Ar du mlo^c , «frh Quel 4cftin, jyp ij.



ACTE DEUXIEME
Le Théâtre repréfente un Rivage de la Mer.

SCENE PREMIERE.
DORIS, CIDIPPE.

RITOURNELLE.

'pililSpiliiiiiaîîIliilipfl
Violons.

giâlfesHjli^pliîilièiÉPi
Violons.
CI tr j ? i» H
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V Ous fuiv< an pen-

$-î3

B ASSE-COKT INUE.
m

%mrnfêm&MmmmÊm\fi
chant trop flateur 8e trop doux , Je doute que Pc- léeait de l'amour pour vou<;; Son

jii^l^iilliliipjïllllli

IpiiiiiiiiMrîBfiiiiiifiii?
feu s'il vous aimoit,craindroit moins de paroîcre, Ses foins feroienc plus empreflez, Il vous

* T

N
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fgËiiHiiœiÉ
tient des difeours douteux, embaraf- fez ; L'Amour par Tes regards ne fc fait point con-

liiiiiiiiîlliiliip^iipliliii

i5§||iÉift!ifeîig|i
DOFM.

gËÊJj
noître, On l'apperçoit bien mieux Dans vôtre bouche,& dans vos yeux. IN On, j'aime

* ij--1—

x

::J—l-l—<—4- ja_x.$ 1-

* maf^^Emini
trop pour m'y pouvoir méprendre. Des foins toujours craintifs, un timide embaras , Sont les ef-

IfQ^ra^J-il
1

.

UCP
ISMiaÉÉ^^S

fets de l'amour le plus tendre, C'eft eu foûpirant tout bas Qu'il fe fait le mieux enten-

II

f

%^mmmmm^mm
:*:

I

dre. C'cft en foûpirant tcuc bas Qu'il fc fait le mieux enten- die. ÇjN

ÉliliiL^llilfilIÉii

mmm$È^£m=8mm
croit facilement qu'on infpire les feux Que l'on reflent foy-meme, On fc flate fi-tôcqu'o
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aime , Et tout paroît amour à des yeux amou- reux. PElce aime en Ce- crée touc

p* x-\ * *•

*OX~+

marque fa ten- drefle : A quel objet fes vœux pourroient ils être offerts? Il voit fouvent The-

--—t— k:—
:r—«—*—*

ï
-6—JT-

t
g
j t t nV"! i ^fj-^-tt^g

tis-, mais le foin qui le prefle , Eft de fervir le Dieu des Mers, 11 n'eft pas fon Ri-

tir-pi'
lm+tTFt~r=3

%
•*> — «-

a^mwttftt*»t ? m t fh-H-
val auprès d'une Dé- cfTe : Tout femblc déclarer que c'eft moy qu'il a- dore*

51

r
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P^^lgiiiipilliiiiiiliil
Mats j'en crois mieux encore Mon cœur qui m'en ofc afTû- rer. JsJ E feray- je point trop fin-

i^sîîiii-pîiiîiiîifÊîriiliiiï:zzflf:i:j,ijf

cere, Si je vous avertis d'un fe- cret qui peut vous dé- plaire? J'ay vu dans un lieu foli

fr 6 4-«*«fcBËëËÉÉÎ
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iiii(:îïli^iî^ïiiiîiSl
taire, Pelée entretenir Thetis, Le hazard feul n'eût pu les y conduire: Sans entendre leurs

U—**-« f? * r£_.fc.-ii.J L-^i..^ fc —--» ¥ 1 i-

x -i
iS*

voix , je fçûs allez m'inftruire de leurs mutuelles amours ; Par leurs regards,)'entendis leurs dit-

Js.SU -—7 6 ¥ -*— i -4-6 'X 4 3 *--

•

•S 6- x ï=p

cour . lL aimeroit Tiictis? Ciel : cet aff. eux fup- plice Seroit- il refer- vé pour ma fecretee ar-

îSlii^îjifett'

istm̂ ^^^j.-»^
6 1 5—6>-

deur ? Mais, je la vois ,pour lire dans fon cœur Je veux employer l'arti- fice.

S C h N E II.
THETIS, DORIS, CIDIPPE.

DOH.IS.
—-_—>— +

;^.y^ :^E:l-EE^|=îi^j^|=J

L/E- elle, venez», vous fur ce bord écar. té Ko---- IV*-'* tilt. ) VU1IV1.. »»UJ 1U1 Wv. UU1« «.%.»•.- »v * v/—

SFtsM±
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±
4
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fi A S S £-C O N T 1 N U E.

fli^iiiiiîSiSiitiliiliri
ver aux Conquêtes bril- lantes Que fait vôtre beau- té > Ce qui peut les rendre charmâmes
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N'eft que l.i feule vani- té. Les Dieux ont peu d'à. mour, on ne doit point at-

Qvj
i

gr L
*.%

tendre Q^ie leur cœur tout entier s'en laide poiîedcr , Ces Amante font aifez à prendre,

liSiliiiiiÉMiillîl
———-
SPJË|=Î£.SI

pSimiÉÉÉËlIiÉÉËSIII
Et difficiles à garder L*s Amont font af^z à prendre, Et diffi- ciles à gar- der.

jd.

C 1 D I P P E

ifiiiiiiliiîiiiiiiilÉ,!!
fÏN tendre amour doit avoir l'avan- tage Sur un rang cela tant, Le plus glorieux hommage,

iliiiilliliiiig^iliii
XJs rendre amour doit avoir l'avan- tage Sur ua rang écla- tant, Le plus glorieux hommage,

IÉÊgg
ï
lpllgi33|13É|lfli!g;l)i=IËl

Eft celuy d'un cœur confiant. Le plus glorieux hommage Eft celuy d'un cœui conf- tant.

t*2jIili|f#lfpiliiiJiifliI
Eft celuy d'un cœur confiant. Le plus glorieux hommage hft celuy d'un cœur conf- tant.

Ua a^'4

o



T'HFTIS ET TELE'E, TRAGEDIE.

jpiiliMlii'Ipiiiiifil^iÊpg^g
( Quelquefois un mortel me jure Qu'il cft touché du pouvoir de mes yeux, Si j'en é-

ipiiiiiiigigiirgâii
-* — -j— — .. i <fai— i - -
S—W^—i-ï-

i:

cois bien m- re, Je le préfererois aux Dieux. Si j'en étois bien (ure,Je le préfererois aux

1-n- "Cnr _ 11 _n. _' a_ __» i» •_:' a i irr i r /»

Dieux. £T quel eft céc Amant ? l'amitié vous engage A me biffer entrer dans un fecrec fi

ss?
tiilg

—

*--I, IÏÏ. I T-^H t I ftTKfE&È
h»- i .^

lidîlfïÊ|iiit!^^||_li|^îîgiî|îi

'Êp

doux. l'E- lée a pris des foins... Vous changez de vifage •« Pourquoy vous troublez vous-?

[ sr*- ——1- * —A f—«—— r
6—^ -—

1 —X 1-*-—

IlililplpIliiiiiiiilS^ii
J'Ignorois qu'il fûc dans vos chaînes, Avec bien du mif- tere il a conduit fes feux.

ÏÏ$=ÈÏ.3fdfc±=fc===i* ia3=^
fpïMllir^iiïiiliiilil^^Ji

L'Amour diferet cache fes peines A l'objet même de fes vœux. Mais
,

je vois Mer-

.iiillillIi^iiiii^illiilpÉ

/•nro di»(%i»!-n4ri<» "Ti* r rr\i c mi/» Ane r*»_ mrvinc vniK !<• *rr»ii1i«T pnr/.nrl^» ^" cure defeendre, Je crois que fans té- moins/vousle voulez entendre.
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SCENE III.
THETIS, MERCURE.

P Jt £' L V D E.

^ holons. <l

B A S S E-C ONTIRUI.

^ÉlliPPiUfg

IL

Jupiter atti- ré par vos divins ap- pas, Va paroître icy fras. Quand Neptune, vous rend les

iiiï

armes,Cc triomphe pour vous eft trop peu glorieux; L'Amour devoir à tant d~ charmes La con-

mm ! J— 4 ^ — 4 #- «.—i—

f
piÉglÉÉJIg|3i^l|Ëîi^gEpp

quêce d'un Dieu Maître des autres Dieux. JE fçais que Jupi- ter tient tout fur fon Em-

p

ggz a
-

riiÉîp —

'

-i

~J# ai
pire

,
Que les Dieux révèrent Tes loix: Mercure,on n'a rien à me dir2 Sur le refpett que je luy

•

--*
-.Et

Si^ilâîi^liiïiliiilfrii

dois.

—1-

X"
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SCENE IV.
T H E T I S.

P R B f

L U D F..

MO.

l±l .4~t::

D » SSE-LON T I M U £.

ri c f l i.

iBiiiyiÊiiiilîiiÉii.»*

piiiliiiliiII£illlËli!lMi
I
^^

"if"

?( 1 Riitcs honeurs, Gloire cruelle, Ah: que vous me gênez ï Triftcs honeurs
, Gloire cru-

!j §$ J ft-— - !—

elle, Pourquoy m'efles vous defti- nez? Mon Amant n'eit qu'un infi- délie; Dieux; quel

—

*

v —* *— < i—'*tt +- TT— •— &- A. *_*. *

*3ï _*

fplÊIillËlilIlÉIliË^fil
trouoîe. faifit tous mes fens éton- nez? Le Perfide tra- hic une flime fi belle 1 He-

_-~-6
\s-
— — ;rt"

— ï 1 &-

llil:|iiiîiii^Iliiiiiiii

psjag^gËj^g^Ë^ëiap
las ; mes jours inforcunez Vont couler dans l'horreur d'une peine écer- nelle Triftes ho-

ÏÊËË

jprr^EËSrliîi^liiiiîÉiggi^pgpgg
neurs, Gloire cru- elle,Pourquoy m'eftes-vous defti- nez : Vous qu'en ces lieux l'Amour ap.
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pelle
,
Retournez dans le Ciel que vous abandonnez ; Laiflez-moy m'occu- per de ma dou-Ig > r — —— ^T"

'p^iSllilliiiiiiliÈ^jii^i
leur mortelle, A de trop jufles pleurs mes yeux font condamnez. Trilles honcurs , Gloire cru-mm t£ $=

-t-x-

S
U 6 7-6-

5=r

œm$&œm&&
elle

, Pourquoy m'eftes-vous defti- nez ?

44+-—*——x

6
y 4X

Siiiglfp
r

SCENE V.

THETIS, PELE'E.

1 Hxtc- •. .._ :. i i i ~. U2».. >A.../.^ .^^.^ ._ „_ r uij^Nfin je vous re- vois
,
quel bon- h~ur pour ma flâme i Que ces moments me fem- blent

zt

I|piMi!iiiliMI|ipliiS^=lï

douxi y\Llez chercher Doris , Elle a touché vôtre ame
; Je fçais que vôtre cœur fe partage entre

t-X

liïliiliii •i* è^êI^Iïîi
£̂

;

âi^iïilïliiiiliieiiii

us

nous O Ciel ! que vous entens-jc dire : Quoy lors qu'a vôtre hymen vous fouffrez que j'af

f -7-6- —X-

:i?3=eî; B
•7-6
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THETIS.

Ri—. «Mt J *-*•—

*

—=—

-

pire. . . .NOn, Ingrac,non Pcr- fide, il n'y faut plus pen- fer. Mon hymen t'eût comblé d<

gr-f—

n

^^rr-f-igB:

i^^lï^iiiiii^iÉlîâi
gloire, Mais il te plaîc d'y renoncet par une trahifon fi noire: Non, Ingrat, non Pcr-

-X- -
f - 6-» - —X-i S-

6

C—t X"

—x " ± ÏEEÎglEÎ=jEfeiEli

pe Le'b.

&miD3fà
i£-i f l' f fri M J Î11

fide, il n'y faut plus pen- fer. AH; quels noms pleins d'horreur me faites-vous entendre •

t= l
I I I

6-M 1 1 X +

l tiïi r.t 1 1
umaJ nii

'
riW«H

Quel traitement, grands Dieux ! & l'amour le plus tendre Peut- il fe l'être atti- rc •

38*" :=X

—(A-
X+i
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*
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X
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?--t^-x-

pli^ËipltÊ
THETIS.

n?zziîï:^zr4zz:iTTfltaaP^^NËË — f-

**

ii
{/On crime cft trop afsû- ré, Tu ne fçaurois t'en def- fendre. Envain des plus grands

4- 1 X -6 ï— ? -i—X ;

—
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zsz

s*

•
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rmnEmrTOME
Dieux j'avois touche le cœur, Je ce facrifi- ois leur majefte fuprême, Et j'euflè encor vou-

riiiiËliiÉl^iÉtiiÉjsli
lu que Jupiter luy- même Eût cm plus de grandeur. Tu me fais cependant la plus cruel in.

^m
*=s*

jure , Tu brûles pour d'autres ap- pas-, Quel deftin eft le mien ? helas • Ceft le fort d'une ar-

6

IL
x-"

—
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r-rf

—

t —i— * 1—

*

l§Ëi5=pliï=I=i=i=ïl

pii^illJpiiSIllfi^îiîIll
deur trop fulellc& trop pure, De trouver toujours des ingrats. 1_E croyc7-vous,belle Dé

EL^MiilËllÉIilph^i
rf

RK—-«-S 1 —— T
T< *•

efle ? Quoy ! vous m'aimez, Se de vôtre tendrefle J'ignorerois le prix i Quoy; vous m'ai-

iff* 1 t
'

I.

' :i—~ ™ "

ï iii^yp|îii=ïi

mez, & j'aimerois Do- ris ! Le croyqj-vous, belle Décile ? Ah ! pour vous détromper d'un foi p.
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—

x—I î— !—î$ PJ—=

—



Co THETIS ET PELE'E, TRAGEDIE.
TU ITI5,

fçon qui me blefle, J'i- ray, rr.cmc à voî yeux ,1'accabler de mépris f\ E crois point m'ébloii.

n^=lliiii|pîËfipiiÉl
3

On voit des Echïrs, & l'on entend le Tonnerre.

ttr! ^lîiliii^iiiiiiiÉiS

K3
ir par une fauflea. drefTe. Mais, je vais me van- ger, ces Eclairs que je vois, Ce Ton

(fifcîr£-i 6- EfE^iËEZ -il—1-* ~ -

Ï iii^liliîiiî^iigsii
nerre qui gronde, M'anoncenc le Maicrc du Monde, ]e fçauray me for- cer à recevoir fa

wmhjm p *—-—m sipi

fpMÉiiîiipiiili^ippipllil
foy. _\/jOn cœur s'eft engagé fur l'appjrcncc vaine Des feux que tu feignis pour moy , Et je

Lii^llïliliJilillipi^lpî
=3

g. t-ï-ï 12 + 1 Rf 1_
veux l'en punir , en m'impofant la peine D'en aimer un autre que toy. J^T

-X-

àii3iilpltfiii: ••*•

-*-. =â

1
f t

f
t f r MiltmSEBm^m-

moy
,

je vais le voir ce Rival redou- table , Pour attirer fur moy fa haine impitoy.
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able; Mon amour va fe découvrir. Je vous parois coupable
, Je ne cherche plus qu'à

g=oii^r:T3igpilïg
mou-

4p gpf
-
j
j

l

TH^TIJ.

iifâiill^siiîiiigiiii
rir. AH i que di eu : fuy fa prefence

,
Quitte des lieux pleins de danger. i> I je vous ay pu

HïiPiÉiEëtlSE =pS==îi
T H E T I S.

fB1liPlSÉIiSiîilÊiliiyiiW-
faireune morcelle offence

; Ceft au Tonnerre à vous vanger. fLoigne-toy, le bruit re-

lïiltlHHiMliiiipJiï^==»

(lÉÉi^f^iiiiiggfi^giii
double

, Je ne puis plus te voir i- cy fans trouble. A Me chaflèr,vos cftorts feront

,-S— >r—- —_—___ v I. \sX-4 *
rKê

:

—x -f

£l

I- iiiiliig|ii3§îi^Éîfiiîgg^
vains, Si je ne vois finir vôtre injuftice extrême. V A , fuy , te monrrer que je crainsE=î==q=|^||||||g^^

*- 'XI
I &' 7-6-

. -(J—„..

Ceft te dire afTez que je t'aime. * JUPITER defeend du CicL

;-f
-^•o* —-y—r—i^-f
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S C E N E V I.

JUPITER, THETIS.

V IOLONJ.

littir TrrT,ti~T""Âr7lF-~[" . a a ~|~

Uasse-Cont inve.

piîfiiiiçiiiirÉiiiiiisisis

Sîiliîiïii^ifcliliiiilÉilÉii
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giiiig^iiiiiiîiil

liissisiteîiaiiîisiiii'i!!

feliipiiilIliiiÉ^ipiii
r

i!iffiip|â
!
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î^ilïliÉlËiii^feip;
1UPITER.

^pisilipiggli
jgf-f,,, »f

:^~
QEeflc, dans ces lu-ux mon amour me con- duic Avec tout l'éclat qui me fuit; Pour
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œliM^I'flfiiîiiiaiii-iiïifi
d'autres beiutez moins char mantes J'ay fouvenc emprunté des formes diffc- rentes;

.< L.

—

& lifiy^iiifi

pft^yù-t-mtmiUnl
:

tr»
Mais, il faut que mes foins foient plus dignes de vous ; 11 faut qu'à vos attraits mon hommage ré-

*^* Ô—wmmm i ï

Éjgiijj^îEg^pi;
T H E T ï O

ponde, Et c'eft comme Maître du Monde Que je veux ^rreà v ,s gé noux P rmet-

i

tez que mon cœur prenne peu d aflurance Sur dt s toins trop fla tcurs que je n'attei dois

î$.~u.a.± Z f -1Z "t" 'II—
îv!t ET. je Â \j* A T A

*— 1 *t^r

P
X - :+-«ss^ssï^•*-t-

rilIlil^iilIPgÊtigLi^iiige
pas. le fçai- quels font mes appas

, I t quelle cft vôtre confiance. Je fçuis quels font vos àp-

j tt p r t e r.

pas, Et quel- leefl vôtre conftan- ce. Il cft vray que jufqu'à ce jour J',v

iipgl§ife :fa£*2
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Z± ^ 'J jJCI-St-st—sl ._jî 1-I 5L5Lf- :

,

:

X . . . „ »... A . • .... .

pris pour cent bcautez un inconftant amour; Mais vôtre gloire en deviendra plus belle
,

9
M—

:15 * pçm ï3SeS=3-

!L|li!llliiÉ^œfeliiil!ÉîiÉ|

VJ

Lorfqu'à vos charmes fculs mîs vœux feront of- fercs ; Ec vous triompherez de tant d'objets di-

gfijs% 5 T~:~ir~pq a
~

lilPîiÉliiiiii
A I R.

âf*Eî= IHîÊîiiîÊiliii
vers En me rendant fidel- -le. J\Jen n'eft pi» doux que d'arrêter un coeur vo- lage

,

—f—

K

—

ispi^p||ïpipiiÉiiiiiei

fiiïiiiiiiiMilÉi^Msiiili:fc£^rj
CVft un avan- tage Dont vous devez, vous fia- ter. IVIcn n'eft capable d'arrêter un

siiiiiiiipïpiili
cœur vo- lage, CVft: un avan- tage Dont on ne peut fe flacer.

b^liiliiiiiipig
ENSEMBLE.

'iiiïiliiPiiiîiiili^igliilii
-*

jt\len n'eft capa- ble d'arrêter un cœur vo- la- gc,C'cftun avan- ta- ge Donc on ne

JUPITER.

Ll^^îIilliitJliiliipiiiil
}\Jen n'eft plus doux que d'arrêter un cœur vo- la- ge,C'eftun avan- ta- ?e Donc vous de-

Et

LlSIIÉËÉilÉil miglUiPi?w
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^liiigiliiliIiiiliPëai
peut fe fia- 1er. Rien n'eft ca- pable d'arrêter un cœur vo- la- ge, C'eft un avan-

vezvo9
ria- ter. Rien n'eft plus doux que d'arrêter un cœur vo- la- ge, C'eft un avan-

spi^iiiiEiiiiiiîiâ:3

!pHpiî:ii:SH:liiil|
t.igc L 'ont 0.1 ne peut ù flirer.

ÏSppiillËIIi
:t j.

rage Dmt vous devez vous flat-r

V.

il

te • "A-î-r-i-ï'4-1—î- 1~

i_
x . f._ L_, zf—_i i 444.±.

y Ous refufez de croire que mon cœur pour jamais foit fous vôtre pouvoir , Vous ignorez en-

3Î^
•x ËzEEB 4-

3

§1 cor quelle cft vôtre vie- toire; . t bien o* allez le
rfçavoir. Changez vous. Lieux ruf- tiques, En Jar-

aipiii^iipiiii^i^i 5-±z=::^t

x
dins magni- flques : Et vous, Pruples di vers , Venez en un inftmt, &c traverfez les airs. Ve-ma mÊ& m=3
nez en un inftant, & traverfez les airs. m t K C U & E rctre.
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JUPITER, THETIS, MERCURE, Troupe de Grec, de Perse,
d'Éthiopiens, & de Se y te s.

'--Â- P R Ef L U D E.

Basse-Coktim vb.

Eî=Ji#l

'
pfcteilfeiaiE

MARCHE. m
Violons.

iV3 i^mgmË^^®^
"mÈmwmmwMMm
m5iliÊJj!

W ' ^_v

J U P I T F R^^^j^g| ^
V Ous, qui de tous les lieux que le Soleil éclaire , Par mes Ordres puif- fants accourez à la

6 T^X ^1
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ft

^-i
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5

f£5_ —ijp**Jtrï:»^- *^t— EîdHr-<"4-
±1.

fois, Peuples
j
qui fous divetîcs loix N'avez rien de commun que l'ardeur de me

*

î m fc- qpëpîâ

Vos vœux ne feront point déformais legi-

puÉf

—

-~plaire, Soyez attentifs à ma voix

.A A - t<?-v ^-!
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^SilIliiÉH^IltelSSBS
times , Je ne recevray point d'encens ny de victimes, Si le nom deThecis n'eft joint avec le

1$

-*. jlL:j± + rW îi=ii;iite
t-tt

fm :*=***-**&.

3
^nyiy$s4pE

mien : Sans cet aima- ble nom, je n'écoute plus rien.

nijiiHËg=^Mî^îli!ë
Dont

VIO LONS
J P ' T t fc

fe^g^^m-tfmgtE
1 Hetis a fçu charmer le Maître du Ton- nerre, Et le plus grand des Tmmor- cels : XI

UMs^^MlÉi
B A S S E-C O K T I M U

1 ïi-~*î

Lilisilsiiîîfii.ilpii
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faut que fur toute la terre, Ilie parta- ge (es Autels. Il faut que fur tou:c la

tiMiiiiiSimiliilS

'gSËÈlitîÉll

pu
terre, Elle parta- ge (es Autels.

aiiîiggfîijiiis
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C H OE T] R.

fËÉÉSf
j[~Hetis a fçû charmer le Maure du Tonncire, 1 1 le plus grand des Im- mortels ,Thctis a fçû char-

silÉflIliJii
X Hecîs a fçû charmer leM îerc du Tonnerre, Et le p!us grand des Immorccls , Thetis a fçû char-

ÉiiilsiÉilâÉiÉiiÉ
mer le Maître du Tonnerre , I t le plus grand des Immortels: Il faut que fur toute la terre,

iz—£j + Z2:\ *

—

t ;—£=zr4__ x t—±-1— 6—<xt^-—îsni-t—

L

mer le Maître du Tonnerre , F t le plus grand des Immortels: 11 faut que fur toute la terre,

fiigiigiiïiîiiiigiffiiiiipi
El!e partage fes Autel*. Il faut que fur toute la terre, Hic partage fes Autels.

Isiiiiii^^iariiiiîi^ë
i _

Elle partage Ces Autels. Il faut que fur toute la terre, Elle partage fes Autels.

AIR POUR LES GRECS.

Violon s.MW^W
Basse Continue

r 1 *.--/ r —
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AIR, POUR LES PERSES
! 'BWflIt. •out.

I

-
w FLUTES

VIOLONS.

Dcuj.

flipgpg^iÊîSil^sgfji s::*:

FLUTES feules.^ssp^k
FLUTES feules.

Tms doux.

[pSîifeiiiÉlijilî^ii^iâife
FLUTE s.

^liiËîiËÉjiîî
VIOLONS.

fegtmtfrwnTtiw\hl
Doux.

3

fei
pîiiteg^a^iËiijgEppiiEES2

1 l. U T E S feules.

lilËiigiiËiiilÉ
=353=3

FLUTES feules.

feÉiîgiiilpiliii
Tics dons.
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FLUTE!.

W^fi+FT-ffl
•i±fz|:r{li!ii-l^A-

VIOLONS.

ê^^mms^m
"ÎÛE*
44-m^J—

Deux.

C H OE V K DES GRECS ET DES PERSES.
UNE GREO-E feule.

Pjgamj^owTrrf
/\Imez, De- efTe, Tout vous en prelTc, Rendez heureux Jupi- ter amou- reux.

B A SSE-C ONT INU E.

TOUS

iiiliipiPiEiiijtîiiiîiiiJiii
.•__.fc.JL. i

/Vlmez , Dé- eflfe , Tout vous en prelTe , Rendez heureux Jupiter amoureux.

H-

lliifliPïgji^iiil^l
Almez >Dé- efTc, Tout vous en preffe, Rendez heureux Jupiter amoureux.

UN PERSE fcnl.

j_ _A_A A f ..-— -it A -1 -à V -

'J'iïj
1 A A w-:»: Àl fln*« 1 1

LJN Dieu puuTanc reçoit nos vceux fans cefle, Et de ce Dieu vous recevez les vgeux.

Basse-Continue,
tous.

^

^TtirrrrrriFi i\ t «j i
i Mrrt s

Aimez, Dé- ef- fe, Tout vous en preflè, Rendez heureux Jupiter amou- reux.

iiiillii^faiigaiii^
J\lmcz,Dc- ede, Tout vous en prelTe, Rendez heureux Jupiter amoureux.



ACTE DEUXIE'ME, SCENE VII.
UN PIRSE fcuL

I

wims
XJE vos dcfirs fi la Gloire eft mai-, trèfle, La Glaire même approuve- ravos feux.

ïOTWHfltf EgCTg

7*

-*

Basse-Continue.
Ton u

igipiifeîiiiiiteig =13=3

/\Imez,Dé- eflê, Tout vous en prefle, Rendez heureux Jupiter amoureux

ÊilUliiSHilSii
J\lmcz y Dé- effe, Tout vous en prefle, Rendez heureux Jupiter amoureur.

C M OE R D £ S ETHIOPIENS ET DE SCYTHE*.

-T/

Dou».

Violon fcul.

Deux.

piFiipiiiiiûiiiiiiipii-ifeisi
Violon feu

.

UN jCYTHE.fcwlM X— 6 ililÉÉÊiiiÉr
Ue ne peut point l'Amour par fes charmats appas ? Das nos Dcfcrs on ne s'en deffend pas.

fous.

piw' i
i

| t.t
;

rt^îCT?ittmrt?tp
C)lJe ne peut point l'Amour par fes charmants appas î Dans nos Deferts on ne s'en deffend pas.

iHpSQi|ii|if;ipiSl
Qtfc ne peut point l'Amour par fes charmants appas î Dans nos Deferts on ne s'en deffend pas.

Doux.

Violon (cul.

Doux

n$f&fâm$M I T'Mfflf
«43- ^i^fIlil|iil¥PîËiÊilfe

Violon fcul.

UN ET H IOPIEN feuîV IN E 1 n 1 U 1' J B 11 JCUI.

Flerc Beauté , voyez de fiers courages Rendre à l'Amour les plus tendres hommages.
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niii!Si[§iiÉiîPlii
QiJe ne peut point l'Amour par fes charmants appas ? Dans nos Deferts on ne s'en deffend pas

i^ÉIP^fHgpp&jppiiiiiÈ|i|^
,a

QUc ne peut point l'Amour par fes charmants appas ? Dans nos Dcfcr:s on ne s'en dcfFcnd pas.

Doux.

iiiiiiiiâ^iiiiiiiiiîiii
Hautbois feul.

Doux.

Hautbois feul.

1

UN SCYTHE feu!. ^ M _A. *

Jiiiliiriiiiteiiii^gi
JN 'Efperez point braver une puif- fanec A qui nos cœurs n'ont pas fait refif- tance.

fiiiîliîiillifliiiii
V^Ue ne peut point YAmour par fes charmâts appas? Dâs nos Deferts on ne s'en deffend pas.

ïiëÉi§i|i|iiippËi^iî|ipjj|ig|gW -
B-C. |

Ue népeut point l' Amour par Ces charmâts appas? Dâs nos Deferts on ne s'en deffend pas.

CHACONNE POUR LES ETHIOPIENS.
Gây.

m
VIOLONS'

aappwg
iiiiiiÉipigiSiippiiPpi
B ASSE-CoNT 1NUE. S

mmmmm
Violon feul.

g

—

T
T" iiHiiaïiiii

Violon feul.

y
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fpiik1ÉÊt#lâ:Mliiitiw^
Hautbois fcul.

Ëasiiggiiii!iâ§ifsiri
Hautbois feul.

.^^g^a^wto^s^
r

t-l^^^ît'f"tT^lrflilfl
"

' * rîfT'lî^î

Violon fcul

lifililiïliÉiÉ^
Violon fcul.

pliiligipiiiii^lii

îili
+ A

,i rj|_.t:::£±A5j_J _ .^lf-|:t=ï:v:{::ég|:pi.izpjî |:)-| Fffi^fe

—t * ivi' V<ï &.**. llfi£^TEïiîll)îfîïïîil::

i
:?

f
:^F£

t^^^^Éppg
-Ht

nrfï

i ^HiëÉ=^tl3igîip=ï
it
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g|iif|É%lMiS!-p|}îS|iii

ptiii^tfeiâiiigiiiii

l|ili!^3Îii=tl3pf5|i3«=S 3
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Ixa:
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^frimte^ftMjl^
igSÉPëife

t: If:

AIR, POUR LES S C T T H E S.

Violons. #*- T~^- v --

Bàsse-Contin u e.

^pw iëSiiliigfliaîSi

tmm
fgifiiiiiiiisiiiï3"l4ilU^w *••

3=FÎS^Ï
i|î^Sî3!jJïg|igi|piiiil

r:

ip^f^fei^illifiisf
ii liilsiipîlipiipiiil -- V
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CHOEUR POUR LES gJJATRES PEUPLES.

gusmâiiiÉiÉiÉjiii^
Violons,

seul-mMliîliliiii^iiiiïiii
OlJe toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas

[piÉlfflfl
Basse Continue.

TOUS.

r

i^lilÉ^iÊâiîÉ?l$;p3iESii
=â

()Uc toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

É^^jggÉ^tf^feEffig
V^Uc toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

i
V/CJe toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

OUe toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

f wmÊ̂ m^mÊ
Que toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas

mm Hîi^iilïlii
Que toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas :

Que toutes nos voix fe confondent , Pour chanter de Thetis les triomphants appas

liliiifepllIlip^lglïglÉji!^
Que toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas :
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Que tout les célèbre icy bai ; Que tout les célèbre icy bas;

-1 -I—45f4—-t"fH-+-rt-f~t~t~~1-4i4-**-*-i-d-i t———î- a— I- +\~\ r 'rlB t—I X-..T-—j Lli#S>xj_Y -,,. , , .

Que tout les célèbre icy bas ; Qu e tout les célèbre icy bas;

TT'î i
inij !

|

ti^tnirL tttjimiJi»

Que tout les célèbre icy bas % Que tout les célèbre icy bas; Violons.

&=..z—Q 14—

3

1 4-7 6 * 1 1 î 1—*•

Que tout les célèbre icy bas; Que tout les célèbre icy bas; B C.

çlÊÊSÊÊÊÉi m E
Que les Cieux même nous répon. dent.

T-" ÉËSiÉiii^
Que les Cieux même nous répon- dent.

pÉii^jsiÉïiiipiimigg

wm _*-*- *-±— fr-4 -M s£$

B-C. Que les Cieux même nous repon-

Que les Cieux même nous répon- dent.

mm^^
dent B-C.
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mÊÊjigm&mm i

Qj^ les Cicux même n» us répon- dent. Le Souverain des Dieux veut à tout TU- nivers,

i8ÊgÉHi!ill§3 É^1Ë!i!!Ëêi
Que les Cieux même nous ré- pon- dent. Le Souverain des Dieux veut à tout VU- nivers,

ut

—

£

iiiifjiiiijiîiigit«pîiiis
Que les deux même nous rc- pon- dent. Le Souverain des Dieux veut à tout l'U- nivers,

iiiigiiiirfMSiisiîiîgiÉi

s *—
"T X-

LL_4— i
—

;

—ï-»-—2 V-7 s—i H—*-!— .X- -J—

7* ^
psîIIÉë

Que les Cieux même nous répon- dent. B-C.

FflilËlJl^SliliiiÉi^S
Vanter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers , Van-

Vanter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers, Van-

Vanter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers , V2n-l^^fc^^
B-C. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers , Van-
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êiiliiptiiiiilliiiii
ter la gloire de fèi feux. Violons.

T_.

•"-

ter ia gloire de fes fers.

EECTtTTlT' .
\m T

—

ter ia gloire de fes fers.

ï
ter la gloire de fes fers. 8-C.

MÉStgii^SM
Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers , Van-

^Hiiigiig
1

Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers, Van-

l
i

t*mÊmmÊm*mâ¥
Le Souverain des Dieux veut à tout L'Univers. Van

iÉiSlii
Le Souverain des Dieux veut à tout I Univers, Van-

IfillpiïÉliÉiÉl
ter la g'oirc de fes fers. Violons.

T~rt i T r,t i

t <f _c

Le Souverain dos Dieux veut à

mîuii&
ter la gloire de fes fers. Le Souverain dos Dieux veut à

IliilpiiiLlili^ll^liSiiFI
ter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à

^igiiiiiiftliÉlilil
ter la gloire de fes fers. B-C. Le Souverain des Dieux veut à
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m^sm+ A 4

tout l'Univers, Vanter la gloire de fes fers.

i^jg^ÉjlÉigi
tout l'Univers, Vanter la gloire de fa fers.

U J l y l
im|h'ffgp

tout l'Univers, Vanter la gloire de (es fers.

WfH\1-wtfâffî
*out l'Univers, Vanter la gloire de fes feri.

^ " ' .m i t

On entend ity une Tempête on Je fert etun Tambour, four imiter le bruit des

ments & des flots , en frappant doucement quand le Dejfus efi bas %

& fort quand il efi haut.
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Le Théâtre reprefente le Temple du Deftin,

SCENE PREMIERE.
LES MINISTRES Du DESTIN.
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Tout ce que la fureur préfente Eft permis pour fe foula- ger 11 t-m punu iù te van-
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SCENE V.

NEPTUNE, DORIS, Suite de Neptune.

P R E' L V D E.
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SCENE VI.
NEPTUNE.

P R E' L V D E.
Eour.
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importune Grandeur, Cédez au tendre a- mour qui regac dans montemps, importune urandeur, L-edez au tendre a- mour qui regae dans mon
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dez pour quelque temps,
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importune Grandeur
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Cédez au tendre a-
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SCENE VII.
NEPTUNE, MINISTRES DU DESTIN.

Entrée des Miniftres du Deftin.
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finale. * «T *P Lentement (A V fie,
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PREMIER AIR
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Dieu de la Mer, quel fujet vous amené? ^/jOn amour pour Thé- tis caufe toute ma
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peine, Jupiter vient troubler mes feux, Prononcez qui de nous verra remplir fes vœux.
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D E V X I E' M E AIR.
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Fort. Doux.
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1er. Que tout l'Univers refonte Un ref- pe£lc plein d epou-
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vante Le Dcftin eft preft à par- 1er.
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C^U'un refpcft plein d'é pouvante FaiTe tout trembler.
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îîir va fe révéler. Que tout l'Univers refïente Un ref- pett plein d'épou-
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nir va fe révéler. Que tout l'Uni vers refTente Un ref- pccl plein d'épou-

nir vafe révéler. Que tout l'univers refTcnre Un ref- pe& plein d'épou-
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nir va fe révéler. Que tout l'Univers reflente Un ref- peft plein d'épou-
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Le Dcftin eft preft à par- 1er.
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Le Deftin cft preft à par- 1er.
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Le Dcftin cft preft à par- 1er,
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Le Deftin cft preft à par- 1er.
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NEPTUNE.
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EntrAtfc, page n6. Dernière Mefure.
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ACTE QJJATRIEME
Le Théâtre représente un Lieu defèrt au bord de la Mer.

SCENE PREMIERE.
JIIP'I TER, D O R I S.

Il T^a i u -,— ..&..[3Ans quel étonne- ment vôtre difeours me jette • Thctis» pourroit brûler d'une
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flâme fecrcttei Neptune à Jupiter cft- il donc ptefe- réf NOn, un fimple Mortel . Pe'ée eft ado-
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"JUPITER.
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trouvée toujours. (^)Uoyi lorfque fous mes loix il n'eft rien qui ne treble,Un Mortel ofe- roit traver-
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fer mes amours ? THctis vient en ces licux,& vo* pouvez yo» me ne Vous éclaircir das cet inftant.
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S C E N E I I-

JUPITER, THETIS.
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prême Luy fafTe auprès de vous un mérite éclatant, Il ne veut s'en fervir qu'à prouver qu'il vous
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T H E T I S
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Mais , que nous veut Pro- téeîil le faut écoû- ter, Protée.
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SCENE III.

JUPITER, THETIS, PROTE'E.
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S C E N E I V.

JUPf TER, THETIS.
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S C E N E V.

THETIS.
THETÏS. F R E' L V V E.
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SCENE VI.
,,. £TIS T H E T I S, P E L E' E.
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mente, Luy même en fera jaloux. L'eiinemy qui nous tour- mente, Luy même en fera ja-
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loux. (^Raigncz du mois pour une Amante, Si vous ne craignez pas pour vous. Quel feroit mon def*
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pas. Si je pouvois vous fuivre , Je ne me plaindrais pas.

Je
-5 6-

i=-
+-W-

1 ï

HlElas ï He-

1=

T H ET I S.
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QUel a- mour enchantoit nos âmes i
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las ! de quelles fiâmes Nous perdons les douceurs !
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£"1 Elas ; Helas s de quelles fiâmes Nous perdons les douceurs ! Quel a-
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mour uniflbic nos cœurs ï H Elas: de quelles flâ nés Nous perdons les douceurs • Quel
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mour enchantoi nos âmes; Quel amour uniflbit nos cœurs ! Helas : de quelles fiâmes Nouspcr-
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mour enchantoittnos amesi Quel amour uniflbit nos cœursiHelasiHelasjde quelles fiâmes Nousper-
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11 dons les JouceursiHclasiHelas! Helas ! de quelles fiâmes Nous perdons les douceurs iHelas'Hc-

dons les dou- ceurs' HclasiHelas ! de quelles dames Nous perdons les douceurs l
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las ! de quelles flimes Nous perdons les douceurs
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T T'FTIS.
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vois forcir des Enfers Les cru- * elles Ewfnénides. AH: c'en efl: fait
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^i SCENE VII.

THETIS, PELE' E, Les trois Eumenides.
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toc des plus anreufes peines Arrêtez, Cruels , arre- tez.
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LES TROIS EUMENIDES.

JjEefle, vos larmes font vaines, Vos cris ne font point écoutez. Les loix de Jupi-

JjEefTe, vos larmes font vaines , Vos cris ne font point écoutez.
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J^Ee/fc, vos lar:r es font vaines, Vos cris ne font point écoutez. Les loix de Jupi-
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ter font des loix fouve- raines, Il faut fuivre Ces volontez. Les loix de Jupi-
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Il faut fuive fes volontez, Les loîx de . Jupi-
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ter font des loix fouve- raines
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11 faut fuivre Tes volontez. Les loix de Jupi-
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ter font des loix iouve- raines, Il faut fuivre Ces volontez. Il faut fuivrc fes volon-
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ter font des loix fouve- raines , 11 faut fuivre fes volontez. Il faut fuivre fes volon
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ter font des loix fouve- raines, Il faut fuivre fes volontez. Il faut fuivre fes volon-
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cez. Arrêtez, Cruels , arrê-
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LAiflcz-moy d'un Rival devenir la vi&imc: Puifqu'un tendre amour cft
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UNE EUMENIDE
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*Si

Quels rigoureux tour- ments n'ay- je pas méritez? V Ents,ne différez- plus, obéiriez par-
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SCENE VIII.

THETIS
THETIS, LES EUMENIDE J.
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C} Uoy ? toute la Nature A ce fpe&acle afrreux,nc fremit-ellc pas > Soleil, retourne fur tes pas,Plonge
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Violons.

^iiË-ilill^àiig^s=i=^=
E»tr'/iffe , Page 131.
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ACTE C I N QJJ I E M E
La Décoration eft la même que dans l'Acte précédent»

SCENE. PREMIERE.
M E RC URE

JUPITER, MERCURE.

tËjj^^ii^pi^feaigppggg
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P^ 'En doutez point, Neptune à fa flàme re- nonce. Sur l'Oracle qu'i-
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cy je vous ay rapporté, ]'ay vou- lu du Deftin apprendre la réponfcj Par mes a-
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JUPITER.
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vis, il l'avoit confultc. Quel Oracle cruel : que je fuis agi- te » J'ay puny mon Ri-
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val. Thecis ambiti- eufe Auroit pu l'oublier après quelques foûpirs; Mais, d'un
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flllIËlil^iÉSSail
Fils trop puifTant la naiffancc odi- cufe feroic l'effet de mes de- firs.
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Flûtes Allemendfs
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M<3n trouble eft ex- treme, Vous m'encrai- nez tour à tour,
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Trop charmante Amour, doux Ac- traits du rang fuprême, Helas » Faut- il que dans mon cœur,
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Dans le cœur de Jupiter même , L'Amour ba- lance la gran- deur. Mercure.
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L_,E coeur de Jupi- ter n'eft fait que pour la gloire , L'Amour n'y peut long-temps difpu-
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JUPITER.
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ter la victoire. fSiOn, il ne la difpute plus, C'en cft fait, fes nœuds font rom-
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Pour monter fur ce Trône où le Ciel me ré- vére, J'en fis tomber mon
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Pcre ; Un Fils ambiti- eux le vangeroit fur moy • Je connois les defirs qu'un fi beau B ang inf-
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pire, Mon propiee- xemple doit fufnre, Pour me remplir d'ef- froy. Mais,
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quel fouvenir me retrace Des charmes trop doux Se trop chers? Ma Grandeur difparoît,
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tout fon éclat s'efface ; Faudra- t'il fuccomber & rentrer dans mes fers.
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Thetis.
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SCENE II.
T H E T I S.
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Vit Souverain.
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FLUTES ALLEMANDES.
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FLUTES ALLEMANDES.
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B A S S E-CONT I N U E.

(L HrêÉiiii

=SîH^iiiliâl
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vous aux tourments affreux , Dont j'éprouve la vio- len- ce. Fpargnezfcule-^m^MiJmMuMi'Mm
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ment les jours d'un malheureux, j'accepte pour fupplice une éter- nelle abfcn-

#i!^iilî?pi:îî&iÉiiliilïplliÉi

pigËÉ^lÉliii ^SlSËIi

iliiii^lfliiîiliiiiilifipg

É
ce. N'eft-t'il pas af- fez rigou- reux î Rendez-vous, rendez- vous aux tour-
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mcnts affreux Dont j'é- prou- ve la vio- len-
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S C E N E I I I.

JUPITER, M EU CU RE, THETIS, DORIS.

\jN jufte repen- tir m'agite & me tour- mente , J'ay troublé deux Amanrs dans leur
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flâne innocente , J'ay poufle vôtre bras, & j'ay con- duit vos traits; Que ne puis je du

jliglillglf^Éêl $
—— * 1-

i-TpS

p î.

iS;

moins par ma douleur prenante Reparer les maux que j'ay faits > £^N vain vôtre ri-

—4=-4— ipf=-f- -4F=f=E

^n^iddbff^yiJ^gR^
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A wUc vôtre haine cette , Lai (Tez vous emou- voir.

l^iÉiljiilliSliilliiife .t—

Par tout ce qu'il fouffre pourmoy. C)Ue vôtre haine cette, Laiffcz-vous émou- voir.

V^Ue vôtre haine cette, LaifTez-vous émou- voir. La
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L'Amour même, l'A mour vous en fait un devoir.
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Gloire vous en pref- fe. L'Amour même , l'A-
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SCENE IV.
JUPITER, THETIS, PELE'E.

TH « t i;
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J
Elce, à mes foûpirs, Jupiter a fait grâce- De fon plus fier couroux, la bonté
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ETasse Continue.

prend la pia- ce. ^/^Akre de l'Uni- vers,Quels Autels, quels en- cens Acquiceront ja
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mais Nos coeurs reconnoiflans. y Qtre amour cft content, uh doux fucecs le flate;
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Mais je veux que ma gloire en ce beau jour é- date, Je veux que vôtre himen fe cé-
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lébrcàmes yeux, Je veux que ce lieu s'cmbellifle , Lt qu'une fcflc y rétt- niflTc Les
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Dieux les p'us puifTints de la Terre & des Cieux.
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'. Le Théâtre change^ représente

tapA/eil du TeJim des Noas de

THETIS & P ELF'F
Les Dieux Celé(le font placez, de

tous cotez, fur des Nuages , & les

^p Dieux Terrejlres font en bas.
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S CENE V.

JUPITER, THETIS, P E L E'E, Troupes de Dieux Céleftcs

,

Troupes de Dieux Terreftres.

P R É L U D H.
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loûtez-moy,Troupe immor- telle; Quand l'amour à Thetis ne fie rendre des
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••. (oins , Une flame fi belle Eût cous les Mortels pour témoin»} Mais
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j'ay facrifi-
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c mon amour à ma gloire, Je cède à mon Rival ce que j'aime le mieux,Je veux avoir tous les
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Dieux pour témoins de ma vi&oi- re.
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DIEUX DU CIEL.

CHOEUR de toutes les Divinités du ciel & de la Terre.
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CEIébrons tous par des concerts char- mans , Du Souverain des Dieux le triomphe fu-
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C^Elébrons tous par des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le triomphe fu-
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C> h lébrons tous par des concerts char- mans
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Du Souverain des Dieux le triomphe fil
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DIEUX DE LA TERRE- DUT'X DU CIEL.

iîslgiîliiiiiifJii^li^i
prême. C_,Elébronsle bonheur extrême De deux parfaits Amans. (^Uels hôneurs Jupiter ne
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preme. CEIcbrons le bonheur extrême De deux parfaits Amans. (^Uc's honneurs Jupiter ne

prême. Célébrons le bonheur extrême De deux parfaits Amans. (^/Uels honneurs Jupiter ne
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C^Elébrons le bonheur extrême De deux parfaits Amans.
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DIEUX DE LA TERRR. DIEUX DES CIEUX*
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doit- il pas attendre? V^JU C ces tendres Amans font charmez en ce jour" Qn'il eft
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doit- il pas attendre? Que ces tendres Amans font charmez en ce jouri Qu'ileft
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DItUX DE LA TtRRE. DIEUX DU CIEL.

beau de vaincre l'Amour • Qu'il eft doux de s'y rendre j (JU'iI eft beau de vaincre l'A-
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beau L:C vaincre l'Amour.' CjU'il eft doux de $'y rendre' Qu'il eft beau de vaincre l'A-
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beau de vaincre l'Amour » C^U'il eft doux de s'y rendre ! (ju'il eft beau de vaincre l'A
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DIEUX DE LA TERRE. TOUS.
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Du Souverain des Dieux le triomphe fu- prême.

T
f-4~

Célébrons tous par

jtftfti
| î 1 fH fe

J
*f=f

e
f'g3EEÉg

Du Souverain des Dieux le triomphe fu. prême. Célébrons tous par

t—g d
HÎEtegiig : 4

ÉiiÉ!
Du Souverain des Dieux le triomphe fu- prême. Célébrons tous par

!MSf: T mm V

EÎiËÏ

:

•1-

iililiiiiMlsirii^iiÊ

Célébrons cous par

f-t-t- 3

feîiilÉi^lïi^i^ipg

des concerrs char- mm s, Du Souverain des Dieux le tri- omphe fuprême. Cé'é-

î
1 -i-mt-±:mPL.
m

I

lÉÉlliiiliiiiliiiiil^i
des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le cri- omphe fup'.ême. Ce é-

iiilisi^iiiigiiiÊiiiiiiiii^il
des concerts char- mans, Du ouverain des Dieux le tri- omphe ''fuprê.nc. Cé!é-

£ 1 l *r *E===^=
x— *~* ËiiiiiiiiiiiÉli
des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le tri- omphe fuprême. Cèle-

x-

4.1
't

-,tl ' rnfm*mW^̂
iifiiÉgîiii^iiÉiÉiii

Pp



7 3
o T H E T I S E T P E L E' E, TRAGEDIE-
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E N T R E ' E DE VERTVMNE
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MENUET.
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C H OE U R de toutes hs Divimtez,.
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y Ivez heureux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux , oubliez vos tourments. Vivez heu-

y Ivez heureux, tendres Amanrs, Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments Vivez heu-

feliMliî^iiiSli^gii^ii
y Ivez heureux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments. Vivez heu-

y Ivez heureux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux , oubliez vos tourments. Vivez heu-

* T~ T~
~""T" mm

Violons.

v-LL- —, , 1-6— <jx
1 ZLI-^-J™ U—J" *-* U

Basse Conti nue.

IééêëéébëIsiIi
reux, tendres Amants. Vivez, vivez heureux , oubliez vos tour- ments.

-m-

F-

831
Vivez heu-

l^iiiSiiliÉ^iiilii
reux, tendres Amanrs. Vivez, vivez heureux, oubliez vos tour- ments.

iiilijiLslte5:î»;pfiiilii

Vivez heu

tendres Amants Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments. Vivez heureux, Vivez heu-
reux, tendres Amants vivez, vive/, muicuj

m =$==

reux, tendres Amants. Vivez, vivez heureux, oubliez vos tour- ments. Vivez heu-

^œstfeppîSi
il! litlÉlÉÉÉii

-X-

ï= ^pÉÉ£



ACTE CINQ^UIE'ME, SCENE V. 'J5

liïirplliiiiïlil
reiiXjtendres Amants, Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments.

SigâlIÉtiÉËi
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FIN DU C I N QJJ IE' ME ET DERNIER ACTE.

ATTRIBUTION DE LA CHARGE
de feul Imprimeur du Roy pour la Mufique.

A R Lettres Patentes du Roy , données à FontainbJeau le cinquième

jour du mois d'Octobre , l'An de Grâce mil fix cent quatre-vingt- quinze

,

Signées, LOUIS; & (ur le replis, Par le Roy, Phelypeaux; Scellées

du grand Seau de cire jaune; Confirmées par Lettres de Surannation,

données à Marly le vingt - huitième May mil fept cent quinze,

Signées comme delTus : Toutes lefjites Lettres Vérifiées & Regiitrees en Parlement

le 7. Juin 1715. Il eft permis (à J-B-Chriftophe Ballard , feu] Imprimeur du Roy pour

la Mufique, & Noteur de la Cli;p*lle de Sa Majelté, ) d'Imprimer , faire Imprimer,

Vendre & Diltnbuer. toute forte de Mulique , tant Vocale qu'Inftrumentale , de quel-

que Auteur ou Auteurs que ce foie , avec très expreiTcs inhibitions & défenfes à

ious Imprimeurs , Libraires , Tailleurs & Fondeurs de Caractères , & autres perfonnes

gcncra ! ement quelconques, de Tailler , Fondre, ni contrefaire les Notes, Caractères,

Lettres grifes , & autres chofes inventées par ledit Ballard; ny d'entreprendre ou
faire entreprendre ladite ImprelTion de Mufique , en aucun lieu de ce Royaume , Terres

& Seigneuries de IobéïiTance de Sa Majcftc, nonobftant toutes Lettres à ce contraires;

fans le congé &permillion dudit Ballard; A peine de confifeation des Livres ou Exem-
plaires , Notes, Caractères, & autres lnltruments fervant au fait de ladite ImprefTion

de Mufique , & de fix mille livres d'Amende ; Ainfi qu'il elt plus amplement déclaré

eldites Lettres :Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement

ou fin defdits Livres imprimez, £oy foit ajoutée comme à l'Original.
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